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fait un dernier effort. Voici la terrasse.... Elle est. arri-i-
vée.... Il était temps 1 Elle apriçoit, à vi<gt iii. tt quv l'a fitirc est sérieuse. Au
les chevaux blancs des trompett, et, sur la non!', lle I retour, eu agon, De i redeumide ses lettres à Ri-
voit onduler vaguement, dans le brouillard, la lonigue. file clil. Elle jes rli. C'est de lui, cil effe, qu'à chaque
des canons et des caissons. Elle s'abrite sons un des sil v u dans ces lettres! Elle retrouve là,
vieux tilleuls qui bordent la terraw. Elle regarde, elle 'o - 'es inuimuin, détails, la prenière rencon-
attend. Il est là, parmi cette ma'e confuse dc cavaliers. lie, portrait de Jeauî dans le *Iardin (u prcsby-
Pourra-t-elle le reconnaître ? Et lui, la \ crra-t-il ? Quelque tire, ax 1,01o chapeau de paille et son saladier de
hasard'lui fera-t-il tourner la tête de ce vidé? faïene . e puis encore ionsieur 'Jean, toujours mon-

Bettina sait qu'il est lieutenanît à la d, uièmie batterie sieur Jean! Elle dlcuîîvre qu'clle laie depuis beaucoup
de son régiment ; elle sait qu'une batterie ';e compose de plus longtemps qu'elle n le pensait.
six canons et de six caissons. C'est ecore l'alié Cons- Donc c'est lu 10 iit. Le dqýeuuer vient de finir au
tantin qui lui a appris cela. Il faut donc laisser passer Ea ry et Bulla sont impatients. Ils savent que
la première batterie, c'est-à-dire compter six canons, six le r'giiiioiit duit, entre une heure et deux, traverser le
caissons, et ensuite ce sera lui.. .. village. On ler a promis (le les mener voir passer les

C'est lui, en effet, enveloppé dans son grand manteau, et, pour eux a.si bien que pour Bettina, le re-
et c'est lui qui, le premier, la voit. la reconnait. Quel- tour du 9c dartilleriu *,t titi grand é'%éîîeiiient.
ques instants auparavant, il s'était rappelé une lonîguie -Tante Betty, dit lla, tÀto Betty, viens avec
promenade qu'il avait faite avec elle, un soir, à la nuit nous.
tombante, sur cette terrasse. Il avait levé les yeux, et, à -Oui, viens, lit Harr', viens; nous verrons notre
cette place même où il se souvenait de l'avoir vue, c'était ami Jean su' sol grand clmeý ai gris.
elle qu'il avait retrouvée. Bettina résiste, reflse, et cependant quelle tentation 1

Il la salue, et, tête nue, sous la pluie, se tournant sur Mais non, elle n'ira pas' elle ne reverra Jean que le soir,
son cheval à mesure qu'il s'éloigne, tant qu'il peut l'apert'- pour cette explication deceave - laquelle, depuis vingt.
cevoir, il la regarde. Il se redisait ce qu'il s'était déjà dit jours, elle se prépare.
la veille Les enfants partent avec leins gouvernantes. B ettina,

-C'est la dernière fois I Suzie et Richard vont s e ns le pare, tout près
Elle, avec un geste les deux mains, lui envoyait ses du château, et, dès qu'ils sulit

adieux, et ce geste, plusieurs fois répété, amenait ses -Suzie, lit 13Lttia, je vai, anj*jurdini vous rappeler
mains si près, si près de ses lèvres, qu'on a.aait pu votre Vus vous .soa'. chez de ce qui s'est passé
croire.. entre ous, le soir (le so départ. Il a été convenu que

-Ah ! se disait-elle, si, après cela, il ne comprend pas si, le jour Je son retour, je Vus isais Suzie, je suis
que je l'aime et s'il ne me pardonne Das mon argent 1. -. s.re (le l'aiier !"il a été tn. que vous me per-

mettriez de m'adresser à lui franchement et dle lui de-
Ix inandeî' s'il voulait (le moi pour femme.

-Oui, je vous l'ai promis. Mais Ites-vous bien
C'est le 10 août, le jour qui doit ramener Jean à Lon- sûre ?"....

gueval. -Absolument sûre. Je ious préviens donc que j'i
Bettina se réveille de très bonne heure, se lève, court l'intention de l'aniener.... tenez, ici même, ajouta-t-

tout de suite à la fenêtre. Un grand soleil perce et djà elle en riant, sur ce banc.... et de lui tenir à eu près
dissipe les vapeurs du matin. Le ciel, la veille au soir, le que vou. avez tenu aut à
était menaçant, chargé (le nuages, Bettina a peu dormi, Cela vous a réussi, Suzie.... vous êtes parfaitement
et, toute la nuit, elle se disait heureuse. Et moi aussi, je veux l'être Richard, Suzie

-Pourvu qu'il ne pleuve pas demain matin I vous a parlé (le monsieur Reynaud.
Il va faire un temps admirable. Bettina est un peu -Oui, et elle m'a dit que d'aucun homme elle ne pen-

superstitieuse. Cela lui donne bon espoir et bon courage. sa
La journée commence bien, elle finira bien.itp (ebnnas.La jurné comencebien ell finra ben.-Mais el le vous a dit aussi que c'était peut-être pour

Monsieur Scott est revenu depuis quelques jours. Bet- moi un mariage un peu tranquille, un peu kourgeis...
tina l'attendait sur le quai, au Havre, à l'arrivée du pa- Oh ! inèchaite sSur 1 Croîriez-veu i, Richard, que je ne
quebot, avec Suzie et les enfants. puis lui ôter cette crainte de la tête. Elle ne comprend

On s'est embrassé tendrement, à° plusieurs reprises. pas que je veux, avant tout, aimer et être aimée. Croi-
Puis Richard, s'adressant à sa belle-sour: riez-vous, Richard, qu'elle m'a tendu, la semaine de-

-Eh bien ! dit-il en riant, à quand le mariage 2 nière un piège horrible! Vous savez, il y a, de par le
-Quel mariage ? monde, un prince lomanelli
-Avec M. Jean Reynaud. -Oui, vous auriez pu être princesse.
-Ah ! na sour vous a écrit -Cela n'aurait pa rencontré, je crois, d'immenses
-Suzie ? .Aucunement. .. . Suzie ne m'a pas dit un difficultés.... Eh bien! ti jour, j'avais eu l'imprudence

mot . . . C'est vous, Bettina, qui m'avez écrit. Dans de lire î Suzie qye le prince Romanelli, à la rigueur,
toutes vos lettres, depuis deux mois, il n'est question que me Paraissait aceptab,.-. Iiiia"inez-vous ce qu'elle a
de ce jeune officier. fait ? Les Turner était à Trouvîlle. Suzie a tramé un

-Dans toutes mes lettres? petit complot... On 'a fait déjeuner avec le prince...
-*-Oui, oui. . .. et vous m'écriviez plus souvent et plus mais le résultat a été <isastrex....'Acceptal

longuement qu'à l'ordinaire. Je ne m'en plains pas ; mais Les deux heures que j'ai passées avec lui,je Pas-
enfin, je vous demande quand vous me présenterez mon sées à me deiander coînnientj'avais jamais PI dire une
beau-frère. telle parole. Non, Richàrd, non, Suzie, je néveux

Il plaisante en parlant ainsi mais Bettina lui répond être ni princesse, ni comtesse, ni marquise.s Je veux ti-


